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þÿ l f l l l l l l a l l lû DES ÈTRES
Et la philosophie ile Pavenlr

- (La þÿû  l l é t h m l c )
La pensée humaine, retlet de la nature,

suit en tout la route de l'évolution suivie
par cette dernière. Les divers etres vivants
ne sont point une manifestation fausse de
la vie, mais partielle et incomplete. Dans
Fhomme, celle-ci se manifeste dans une

synthèse, une forme supérieures. De la
même maniere toute croyance, tous les
divers systèmes philosophiques ne sont

qu`u:ie expression partielle de la vérité. lls
représentent þÿ l : i e nau fonrl des vérités,
dont la synthèse par voie de sélection et
de développement ultprieur constituera la
philosophie et la croyance des généra-
tions futures.

Ces systèmes, comme le tlnîisme et
Futhéisme sont en apparence aussi contra-
dictoires que le jour et. ln nniti; mais an
lbml leurconcordance est si visible qn'on
s`útrmne que depuis tantile siècles l"esprithumain n'a pu se dégager de ce labyrinthedes écoles et du pédantisme où il n'v a
:`i vrai dire qu'une gnerre"de mots. Yest-
il pas vrai que pour le sage il ne s'agit quede s'entendre sur les choses ?

i

Pour trailer ce sujet dans son ensemble, il
fallait parcourir l`immense domaine de
tomes les croyances, passer en revue tous

les divers systèmes philosophiques : en

donner même une faible esquisse nous

mènerait þÿ l : i e nloin.
Je me hornerai à indiquer sommaire-

ment la voie que devrait suivre toute philo-
sophie pour la solution du probleme cos-

mique. Puis, pour aborder ma thèse, où je
me propose de faire voir qu'il y a toujours
un fonds de verité dans tout système
philosophique, qu'ils ne sont que l'expres-
sion de cette même force créatrice dans la
nature, qu'en un mot ils sont en pleine
identité d'opinion et qu"ils ne dill`èrentqu'en
ce qn°elles représententdes phases diverses
(lu monde, je u':i qu`à choisir deux sujets
tl`e!ude,la question sur l'Etre absolu, c'est-
à-dire celle qui a trait à l'origine des
choses et laqnestionsur la nature et l'ori-
gine de l'âme :

_

La méthode in indiquer est celle-ci : Pour
résoudre tout þÿ p r o l : l ¢ ` : m e .on ne doit pren-
dre pour guide que la loi dïivolutiou. La
philosophie n'est qu'une s_vntl|ê~se supé-
rieure. Pour connaitre à fond son sujet,
il faut prendre en considération toutes les
phases que parcourt la nature dans son

développement. Par exemple, la vie dans
un moment de ce développement qui pré-
sente des phases multiples ii l'intini, peut
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se présenter tantôt comme végétal, tantôt
comme un animal, ou comme un être

humain, et dans une evolution ultérieure

que sais-je, un ange encore, un être
dont l'état dépasse toute conception
humaine. Est-ce que l'esprit humain est la
mesure de ce que peut devenir la nature ?

Est-il sage à l'exemple des positivistes, de
lui assigner des bornes, comme si tout

n'était possible dans son sein "Z
Prenons la question sur Pexistence ou

non de Dieu.
On peut dire aux matérialistes: Votre

doctrine est vraie. Uui. Le monde ne tient

que de soi-même son origine, son être et

son existence. La matière est éternelle.
L'ordre qui maintient le monde n'est que
Pelïet des lois mécaniques. La sagesse qui
le gouverne y est immanente. Elle n'est que
ces lois naturelles elles-mêmes. Aucun be-
soin d'invoquer une autre cause en dehors
de lui pour l'expliquer. Il est l'Etre éter-

nel, nécessaire. Nulle intervention dans
le plan, puisqtfil se suffit à lui-même et

qu'il embrasse tout. Voilà la doctrine or-

thodoxe des matérialistes.
Mais voilà donc que les matérialistes

admettent bien un Etre éternel, et cela
en tout et absolument identique au Dieu
des théistes.

D

'

En effet, leur Dieu est éternel, Bees-

saire, absolu, puisqu'il n'a sa cause qu'en
lui-meme;infini, puisqu'il contient tout et

qu'iln'y a plus rien en dehors de lui; tout-

puissant et omniscient, car tout ce qui
existe de puissance et de science n'émane

que de son sein. En un mot, il embrasse
tout ce que la conception humaine puisse
attribuer au Dieu des tbéistes, car tout ce

qui peut exister ou être pensé ne sort que
de son sein.

À

Néanmoins ce qui fait la difl'érence_entre
les théistes etles matérialistes,c'est que ceux-

c' ne voient dans l'Etre éteriiel que sa

p ase d'évolution présente, c'est-à-dire la

naturel visible. De plus ils s'obstinent de
ne le voir, de ne le concevoir que par les

sens. Mais si l'homme ne devait penser
que par les seus,l il ne valait pas la

-
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peine d'ôtre doué d`une intellig' 
de la raison. Suivous donc ces lumi 

supérieures à celles que procurent
sens: l

'

Les sens ne sont qu'un centre nerve þÿ : '

inférieur et plus ancien dans l'échelle ps
*

chíque. ll y a aussi dans l'histoire¿fps=
cliique une évolution de même qu,u _ 
échelle, comme c'est du reste la loi po 
tous les etres. ll faut bien attirer_l'atte 
tion sur ce phénomène trop négligé
qui pouvait donner la clef d'une foule

I ¿

problèmes: Puisque c'est l'âme qui  
reflet de toute connaissance, la cou' if:
sance de son histoire donnerait la vale 
de nos croyances. , A
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( est dans lintelligence que' "Janv 

passer toutes les données des sens, ' -"
.
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attemdre un plus haut degre e vêrl 
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Pintelhgence est un centre e synthès 
pour tout ce qui vient des sensqlvoilàpoa Î
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quoi les systèmes spiritualist s sont s _ -
rieurs et plus vrais que les systèmes *T þÿ : '

sualistes. D ailleurs ne sont-ils pas  '

t i, '1'l ~

des phases plus élevées quellaínature  
atteindre dans son Ö'OlUl.l()I\_}l'jllé§`lt?lll'ç_?§Voici encore la suite des,_è|pà'é_tugés L 
matérialistes.

i

Tous les penseurs presquea convienne-

aujourd'hui que la matière, lc'est-à
une substance étendue, nÿelst qu'une

i *

mère, un fantôme. La ,m_a,tière_ dan
dernière analyse se réduit þÿ n a q a ä s s a i r e i r i a  des forces. Au fond l'Etre n'est
la Force. Mais qu'est-ce þÿ l a : ! F o r c e? _E
un esprit '? est-ce une substance 9 et qu
ce qu'une substance ? - -'fl la ~

La vérité est pourtant évidente : O

nous appelons le 1nondé';n'esÈ'nat i
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ment que nos propres perceptipus.Sa ` 
nous autrement lob_1et extérmur-en  
Or, lcsperceptions ne sppt que des   
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cations de notre système nerv?enx,Àdes
de notre esprit, de notrl: cerlveauflsi :-

prófère. Donc le monde þÿ n eû  s a u r a i l l l

qu"un ensemble d'idées!'D'aiiléurs, la
et l'idée ne sont que tout un1.¢Mais no

tïeptions ne sont que flu mouvement

lg- 
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le monde se transforme en perceptions et

celles-¢c,i en idées. De même une idée, par-
tant de mon cerveau, se transforme en

mouvement, quand l'idée me vient de

mettre en mouvement mon_ corps.

 D' Bnsxuz: LE Msssámsx.

 (A xålivre.)
i

@Les lteveuantsa de Windsor
__ll ln'est en ce moment question que de

revenants à la Cour d'Angleterre, à pro-

pos de faits surnaturels qui depuis quel-
que temps se produisent au château de

Windsor. La royale demeure est, paraît-il,
hantée, et quelques-uns affirment que
chaque nuit la reine Elisabeth ou plutôt
son spectre' se promène dans les corridors.

Tous les habitants du château sont terro-

»rises, notamment là princesse Búatrix, qui
a changé (Fappartement, des þÿ l : r u i t sinso-

lites s'étant fait entendre dans celui qu'elle
occupait. En tous cas, ces faits d'appa-
rence surnáturelle ont à ce point frappé
Vimagination' du personnel du château que
le recruteméiit des gardes de nuit est de-

anglais' ter-venu très þÿ d iû  i c i l e; les gardes
rorisés refusent leur service, et l'on a dû

avoir recours'ài*des Irlandais, qui se mon-

trent moinsfpeureux. On répète que le

revenant de,¿`Vindsor fait entendre des

gémissementsnau cours de ses promenades
nocturnes, reiiélant « qu'on détruit son

þÿ S u v r e .þÿ : :(ÎÂuli.1*(iz'.1- : 15 janvier 1897).
Or une þÿ y i e i l l a i îprophétie a dit :

'

þÿ : ' i Î

Terre d`.'ngle, par tes trois Qucsnes Eau

, Conquerre àpsiou' tout lïrmpire du' l'eau.

Voire a x quatre iarts du monde,
Tu in su jects  u semonde ;

i'

(_ _

Áins 'quälhd lcvlreisme vieilliru,
' 1' 'Toii'heut9,l trópåoúrd, tlévallera. ,-

am « .. 1 .,. ~,,» . ,_

H£L,]lllØI'III(;(ll(llÎ'(3 des 1:/101-c/:mars rl (les

íçil1'Âe1z.1r :Z ÎÈ85,  'l22l} ,
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þÿ ' : * × * ~ M l l eLenorfmand. se serait écriée,},vers
þÿ f : l 8 6 ( ) . :« þÿ i lû  g l l i e u r e u s e_reine ! Victoria
*ïept-plus ,tenu-noin, ear tu es vaincue ,! þÿ : :

þÿ l ïû  i i sPeiIiesm(Que|sne_ ou Queen) Elisp-

Îilí 

beth, Anne et Victoria ont brillé sur le

trône d'Angleterre.
Nostradamus nous annonce que

ir La (lame antique cherra de place haute... »

tl Le sang; du juste à Londre fera l`nul0...» (ll,  
Le ggrand Empire sera par Angleterre,
Le PC|ll|)Cl.IHl(l`S ans plus (lc trois vt-nts... (X. 100)
Ncfs pznlmulrúes et prins Tritlental. (V. M),

(Voir ll, 53, ll, 98, ll. 27, ll, 78, VI, 7. Vlll, H).
Les prophéties d`0rvnl, de sueur Rosi- (Iolomlm,

(le S. TIIUIHEIS, de Prómol, du P. Nt-ctonx, de

S. Thomas, du P. ldoinu Marc, etc. :uinonccnt

que l`Angleterr0, après (l,0ll'I'O}'!l)l8S cnmniotions

sociales, sera aidée par la France et que lc pro-
testantisme þÿ ( S u v r e¢I'Élis:«b¢_-th) disparaîtra.

lfunge Gabriel dit que þÿ l ` . n ¼ l o t o r r esera dé-

memhrée.
' SA'rmu~nNUs.

__...___¢.___.___
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